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LES FRANCS-TIREURS 
DE U POllTiaOE 

Vous rappelez-vous, au lendemain de 
la proclamation du Grand-Duc Nicolas, 
la fameuse lettre ouverte d'un «patriote» 
Polonais, signée d'un nom né indubita­
blement sur les bords do la Vistule ou 
du Niémen ? Vous rappelez-vous, éga­
lement, que la presse française répéta et 
commenta ce spécimen de déclaration 
polonaise ? 

Eh bien ! Il est grand temps de dire 
que ce n'était là que l'œuvre d'un franc-
tireur de la politique, d'un homme 
n'ayant aucune autorité pour prendre la 
parole, d'un inconnu ne sachant môme 
pas la langue polonaise, d'un particulier, 
.s'étant faufilé au forum. 

Et, il est grand temps d'avertir l'opi­
nion française pour qu'elle se méfie de 
ceux qui surgissent, tout à coup, au mi­
lieu des dignitaires, pour assumer le 
rôle de défenseur de notre cause et de 
représentant de la Pologne. Leurs argu­
ments, leurs points de vue, leurs désirs, 
quoique inspirés par la meilleure volonté, 
n'ont rien de commun avec ceux de 
la nation polonaise. 

Mais, ne condamnez pas ces francs-
tireurs. Considérez quel chaos est la 
Pologne démembrée, foulée aux pieds 
de trois régimes différents, soumise à 
trois législatures, à trois esprits civiques. 

Pardonnez à ces artisans, à ces bour­
geois, à ces rentiers ou à ces artistes, 
que la renaissance du nom de la Po­
logne induit en la tentation de suggérer 
à la France leurs inquiétudes, leurs 
espoirs, leur soif de liberté. Pardonnez-
leur, et n'oubliez pas que les vingt-
quat re millions de Polonais ne sont pour 
rien dans leurs confidences; et n'oubliez 
pas que c'est vous, les chefs et les direc­
teurs des grands périodiques français, 
qui augmentez le nombre de ces francs-
t ireurs. 

La guerre actuelle a mis la Pologne 
en relief. Le pays oublié, livré à la merci 
des « affaires intérieures « des Etats 
co-partageants, s'est soudain révélé à la 
clarté incendiaire des désastres. 11 fal­
lait alors donner, tout de suite, des ren­
seignements, des descriptions, des 
souvenirs historiques, des résumés 
diplomatiques de la question polonaise 
et il fallait courir à leur recherche. 
Chaque monsieur « ski » devenait une 
source inépuisable d'informations extra­
ordinaires, chaque monsieur « skiski » 
avait le droit de commencer son speech : 
« Nous, par la grâce de Dieu, la Pologne, 
faisons savoir à qui de droit... » 

Que diriez-vous si la Pologne, voulant 
connaître les ressorts de la diplomatie 
française, vos calculs, vos buts politi­
ques, prenait avant toute chose en con­
sidération les opinions de M. Félix 
Potin, du D' Doyen, d'un Flameng ou 
d'un Paul Fort? Vous diriez, sans doute, 
que ces messieurs sont de très bons 
Français, des hommes ayant les meil­
leures qualités, voire de grands talents ; 
mais qu'ils ne sont nullement qualifiés 
pour parler au nom de la France. 

Pourtant, nous autres Polonais, nous 
nous trouvons être à Paris dans une 
situation exactement semblable. 

Nos représentants parlementaires, les 
leaders de nos puissantes organisations, 
les hommes dont on écoute la voix depuis 
des années dans tout notre pays, se 
voient supplantés par les francs-tireurs. 

Ce sont les francs-tireurs qui pénè­
trent par leurs amitiés, leurs relations 
et leurs connaissances dans le laboratoire 
delà politique française,— et laPologne, 
— la Pologne reste dehors. 

VENCESLAS GASIOROWSKI . 

LA GUERRE 
ET 

L'AVENIR DE L'É&LISE CÂTHOLIQOE 
Dans les WiadomoéciArchid3eciezalneàeYa.v-

sovie, l'abbé J. G. publie un long article où il 
traite des conséquences de laguerre actuellepour 
l'avenir de l'Église Catholique. 

Il commence par étudier les caractères de 
l'église austro-hongroise. 

« Il est incontestable, écrit-il, que la défaite ou 
le partage de l'Autriche-Hongrie sera un mal­
heur pour le catholicisme ; car, étant donné les 
relations qui se sont établies en France et en 
Italie entre l'État et l'Eglise, la monarchie des 
Habsbourg est l'unique puissance catholique. 
Mais il ne faut pas oublier certaines circonstances 
qui diminuent ou même compensent la portée de 
ce malheur. En fait, depuis les ordonnances de 
Joseph II, le catholicisme, en Autriche, n'a plus 
que l'apparence de la vie ; il est privé de force 
intérieure. Certainement, depuis quelques di­
zaines d'années, la situation de l'Église s'est beau­
coup améliorée, grâce surtout à un heureux 
choix d'évéques et à la réforme des couvents. 
Néanmoins, le catholicisme austro-hongrois reste 
toujours un capital ne produisant pas d'intérêts. 
Il suffit de considérer, d'une part, les millions de 
revenus que rapportent les menses épiscopales, 
les abbayes, et d'autre part, l'état moribond de 
la presse catholique et aussi, l 'insuccès des sous­
criptions, ouvertes depuis quarante ans, pour la 
fondation d'une Université Catholique. Celle-ci 
ne pourrait voir le jour que dans deux ou trois 
cents ans, à en juger par la lenteur avec laquelle 
arrivent les fonds. 

Ainsi l'Église en Autriche-Hongrie, pleine d'é­
clat et d'autorité, n'est qu'une institution de fa­
çade. L'épiscopat possède, il est vrai, une notable 
influence dans les sphères gouvernementales, 
le clergé peut être compté, à certain titre au 
moins, parmi les facteurs dirigeants. A côté de 
cela, l'école est en réalité non seulement sans 
confession, mais encore antireligieuse; parmi les 
instituteurs, une moitié est nationaliste, l'autre 
suit le drapeau rouge, tous cependant sont unis 
dans leur haine du catholicisme et s'efforcent 
d'arracher, dans les jeunes âmes, les germes de 
la foi. Dans les gymnases, le père préfet n'exerce 
aucune influence et il faut des circonstances par­
ticulières pour qu'il puisse en acquérir une. Dans 
les Universités, un professeur ayant des convie-
tions religieuses n'obtient pas de chaire.. . » 

Plus loin, l'abbé J G. s'efforce de montrer 
qu'un partage partiel ou même total de l'Autri-
che-Hongrie, autrement dit la transformation de 
cet empire en une série de petits Etats autono­
mes, ne sera pas forcément préjudiciable au catho­
licisme. En Bosnie, Herzégovine, Dalmatie, 
Croatie, Transylvanie, cette nouvelle organisa­
tion politique ne pourra que favoriser le dévelop­
pement du catholicisme. 

« En résumé ; soyons certains que, après la 
transformation de l'Autriche-Hongrie, l'Eglise y 
subira une crise pleine de dangers et de souf­
frances, mais que dans cette crise disparaîtra 
seulement ce qui s'appuyait sur les intérêts ma­
tériels, ce qui manquait de réelle vitalité. Tout 
ce qui est l'esprit, tout ce qui constitue l'essence 
de l'EgliSîî, sortiront renouvelés de cette épreu­
ve. Et, réveillée d'un sommeil léthargique, 
l'Eglise fera rayonner les flammes de la foi, 
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groupant les fidèles, nom d'après leur étiquette, 
mais d'après leur communion d'âmes. Ce qui 
est sans v a l e u r tombera; tout ce qui survivra, 
vaudra mieux que ce qui avait été auparavant. 

Si l'avenir le plus prochain des populations 
annexées austro-hongroises se présente incer­
tain et difficile, et si elles ne peuvent expérer 
que dans la développement des événements, on 
peut prévoir qu'une guerre malheureuse appor­
tera aux catholiques allemands ces biens, dési­
rés vainement depuis si longtemps, la liberté de 
conscience, la liberté de l'Eglise. 

Une guerre victorieuse a amené le KuUur-
kampf: la défaite doit avoir des conséquences 
contraires. En laissant de côté les prévisions 
lointaines du remplacement de l'hégémonie des 
Hohenzollern par celle d'une dynastie catholi­
que, il faut admettre que la faillite de 
l'idée, au nom de laquelle s'est faite l'unité alle­
mande, ruinera le principe de la suprématie du 
protestantisme ou plutôt du rationalisme franc-
maçonnique, de cette doctrine qui a dénaturé les 
plus beaux caractères de la culture allemande 
et précipité dans les voies de la sauvagerie 
païenne, la patrie de Kant, de Gœthe, de Wag-
tker. Alors, sous l'étendard du catholicisme li­
béré de ses entraves, commencera pour l'Alle­
magne u.ne ère de renaissance pacifique., un 
retour vers les principes chrétiens dans la con 
duite de la vie. ' 

(Traduction A. S.). 

LA POLOGNE 
' pent-elle se goiivePH«r elle-mènie ? 

Les dominateurs de la Pologne, en cherchant 
à se justifier, la calomnient volontiers afin de 
prouver qu'elle est incapable de se gouverner 
elle-même. Ils confirment ainsi '.a parole des 
anciens : Odisse quos laeseris, « on hait ceux à 
qui l'on a fait tort ». Si à la suite de la guerre 
actuelle, l'un des pays en lutte a le malheur de 
perdre sou indépendance, il se trouvera dans la 
nation conquérante force historiens, politiciens, 
sociologues, économistes, etc., pour prouver 
savamment que le peuple vaincu était indigne 
autant qu'incapable d'être indépendant, et il ne 
manquera pas de théologiens pour affirmer qu'il 
a été conquis par la volonté de Dieu et pour 
asperger d'eau bénite l'œuvre de la force. 

Tous les défauts et tous les vices ont été attri­
bués aux Polonais, sans souci de psychologie ou 
dé vérité. En même temps qu'on les accusait 
d'anarchie incurable et d'individualisme effréné, 
on leur reprochait leur esprit réactionnaire et 
rétrograde, leur cléricalisme exagéré et leur 
impatience de toute autorité. Les panslavisto>; 
russes eux-mêmes, leur reprochaient la tiédeur 
de leurs sentiments slaves, accusation grotesque 
quand on la met on regard des faits historiques. 
Quand, en 1830, la Pologne s'est soulevée pour 
reconquérir son indépendance, le poète russe 
Poushkine déclara que la lutte allait décider « si 
les ruisseaux slaves se fondraient dans la mer 
russe». Pour faire entrer le ruisseau polonais 
dans la mer russe, on a envoyé contre la Po-
lo"'ne une armée sous le commandement en chef 
du Prussien Diebitch et des généraux Kreutz, 
Riidiger, Geismar. Pahlen, Toll, le prince de 
Wiirl^cmborg, etc., etc. Et à plusieurs reprises 
depuis lors, le même milieu fit aux Polonais le 
reproche d'être trop pénétrés d'esprit occidental 
et latin, comme silo sîavisme était incompatible 
avec la civilisation européenne. 

En dépit de toutes les calomnies et de tous les 
chants funèbres qu'elle a inspirés, la Pologne a 
démontré au xr.x" et au xx-̂  siècle une forcevitale 
ëtoniiante. Il suffit que, sur une portion quel- j 
conque du territoire polonais, on accorde quel­

ques concessions ou quelque liberté nationale, 
pour que les talents et les qualités précieuses de 
la nation se manifestent avec une force remar­
quable. La courte époque constitutionnelle de 
1807 à 1831 a vu fleurir des capacités d'éminents 
politiques : les Xavier Lubecki, Mostovvski, 
Staszyc, Stanislas Potocki, pour ne citer que 
ceux-là. Cette époque a permis aux Polonais de 
créer un mécanisme administratif et financier 
d'une telle perfection que môme les gouverneurs 
russes d e l à Pologne de la période suivante, tels 
que Paskiewicz, reconnaissaient franchement, 
malgré leur orgeuil, la supériorité évidente de 
l'administration polonaise sur celle du régime 
russe. Une courte ère d'autonomie, en 1862, a 
sufflpour reconstituer, en quelques mois, l'édifice 
politique à moitié ruiné par le système destruc­
tif de trente années. Durant l'époque de son 
autonomie, la Galicie autrichienne a non seule­
ment créé un corps d'hommes d'Etat et des fonc­
tionnaires habiles pour l'administration locale, 
mais elle fut aussi le berceau de grands talents 
politiques qui exercèrent une Influence impor­
tante et avantageuse sur les destinées de la mo­
narchie, comme Adam et Athur Potocki, Golu-
chowski père et fils, Smolka, Dunajewski, Ma-
dejski, Bilinski, et autres. Si l'état intellectuel et 
social de la Pologne laisse maintenant beaucoup 
à désirer, ce n'est pas aux Polonais qu'il faut en 
attribuer la faute, car ils ne sont point maîtres de 
leurs destinées. 

Le génie de la nation polonaise a trouvé son 
expression la plus remarqual)le peut-être dansle 
domaine de l'éducation publique. Au déclin de 
son existence politique, en 1773, la Pologne avait 
créé une commission de l'instruction publique 
qui était une institution merveilleuse, sans pa­
reille dans l'Europe du xyiii" siècle. Les pires 
ennemis et détracteurs de la nation polonaise, 
tels qu'Ouvaroff, ministre dé l'instruction pu­
blique en Russie sous Nicolas P ' , ont reconnu la 
grande valeur de cette création. L'œuvre de la 
commission fut étouffée après la chute de l'Etat, 
mais dès que le duché de Varsovie fut constitué, 
Potocki, ministre de l'instruction publique, intro­
duisit l 'enseignement obligatoire dans les écoles 
primaires (1808). Et si un siècle plus tard le 
royaume de Pologne a un pourcentage énorme 
d'analphabets; ce n'est pas la nation polonaise 
qui en est responsable. 

Pendant de longues années, le fantôme de la 
Pologne apparut comme un trouble-fête impor­
tun au milieu de l'Europe bourgeoise, riche, avide 
d'or et de force matérielle. Aujourd'hui, en face 
de tant de souffrances et de sacrifices sanglants, 
devant la ruine de pays hier encore florissants et 
puissants, l'Europe ne semontrera-t-elle pas plus 
sensible, plus compatissante au malheur? Après 
les calamités qui se sont abattues sur la Belgique, 
on ne peut plus affirmer que la perte de l'indé­
pendance n'est que la conséquence fatale des dé­
fauts d'une nation et qu'elle est toujours décrétée 
par le juste tribunal de l'histoire. 

Si lors de la gi-aude liquidation, qui suivra la 
guerre actuelle, la Pologne est encore une fois 
oubliée, la preuve sera faite que le droit du plus 
fort continue à régner en Europe avec toutes ses 
conséquences (unestes pour les nations plus 
faibles. Si, au contraire, les rapports internatio­
naux sont enfin fondés sur le droit et la justice, 
on pourra affirmer, qu'au prix de souffrances 
inouïes, l'humanité s'est rapprochée du terme 
désiré de la fraternité des peuples. Dans ce cas-
là, les calamités présentes auraient des effets heu­
reux, et les ruines delà Pologne et des Flandres, 
tristes souvenirs de la barbarie déchaînée, jalon­
neraient le chemin du progrès do l 'humanité. 

C'est par des martyres que l'humanité est par­
venue à considérer la charité comme le principe 
moral des relations entre individus. C'est pardes 

sacrifices sanglants qu'elle reconnaîtra le même-
principe comme la base nécessaire des rapports 
entre les nations. 

K—EVVSKI. 

L'ORDRE DU JOUR 
Le « Temps » du 1" /(wrier publie la 

citation suivante dans l'ordre du jour de 
Varmée : 

Ladislas Szuyski, légionnaire de 
r ° classe : patriote polonais a été tué 
glorieusement en plantant sur une tran­
chée allemande le drapeau de la Pologne 
renaissante. 

"PRO POLONIA" 
{suite] 

Raf îae l B a r b i e r a , homme de lettres, his­
torien, directeur de « l 'Ilustrazione Popolare » : 

(1 Je voudrais que la Pologne, dont le sort a dans 
le passé si profondément ému l'Italie, renaisse 
libre et unifiée comme notre patrie. Mais se 
réalisera-t-il enfin ce vœu tant désiré?.. 

En tout cas j 'applaudis au projet du comité et 
remercie d'être honoré par lui d'une mission qui 
contribuera, j 'espère, à la propagation de cette 
idée si généreuse. > 

Att i l io B e g e y , écrivain et avocat : 
i( Je m'associe, de tout mon cœur, a l'idée du 

comité italien « Pro Polonia ». Depuis 1863, je 
n'ai jamais cessé de défendre par la plume la 
sainte cause de l 'indépendance de la Pologne. » 

E n r i c o B ignamie , directeur de la revue : 
« Cœnobiuue « : 

a Notre revue ne peut qu'adhérer avec empres­
sement au comité italien : « Pro Polonia » et 
approuver sans restriction l'appel, lancé par lui 
en faveur d'une « Ligue des Pays neutres » (1). 
Il va de soi que le principe des nationalités doit 
apparaître à tous comme sacré et qu'il faut en 
empêcher des violations flagrantes et encourager 
une plus large application. Implicitement, cela 
signifie que nous i-egardons la question polonaise 
comme une question d'humanité et de justice et 
que nous la considérons comme un problème 
d'une importance politique primordiale, dont la 
résolution, au point de vue international, s'im­
pose manifestement. » 

R o b e r t o B r a c c o dramaturge, romancier et 
nouvelliste bien connu : 

« Si le Comité italien : « Pro Polonia », en se 
basant sur le principe sacré des nationalités, se 
propose de soutenir l'idée, que la Russie doit 
loyalement exécuter l'acte par lequel elle a 
promis l'autonomie à la Pologne — je serais très 
heureux d'être parmi vous et remercie sincère­
ment pour l 'honneur immérité. » 

A r n a l d o Cervesa to , écrivain, fondateur de 
la a Nuova Parola » : 

« La Pologne a répandu parmi les nations 

(1) Voici le passade le plus intéressant du dit appel, 
lancé de Lugano le 2(1 octobre 1914 par le comité « Pro 
Polonia » et répandu à profusion dans tous les pay.s 
neutres : 

« Il importe, en effet, à tous les neutres d'Europe et 
d'Amérique, qu'aucune des grandes forces civilisées, qui 
s'équilibrent actuellement sur noire continent, ne vienne à 
disparaître ou à subir un amoindrissement excessif. 

Les pays neutres nous paraissent également intéressés au 
maintien sur la carte d'Europe des petits Etats ou Etats-
tampons, véritables oasis de paix. S'ils n'existaient pas, il 
faudrait les inventer. U nous semlile, enlin, (lue le principe 
des nationalités doit apparaître à tous comme sacré. 11 faut 
en empêcher la violation flagrante et en encourager une 
plus large application. Rappelons-nous les leçons de 
l'histoire : les peuples brutalement asservis deviennent de 
dangereux foyers d'agitation et de guerre. » 
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l'idée qu'Adam Miol<iewicz appelait « l'Evangile 
de la nationalité ». 

Par son amour sans borne, par ses douleurs 
immenses, par sa noblesse héroïque, elle doit 
renaître et elle renaîtra ! ! 

Tout appel qui proche en faveur de ce peuple 
martyr est sacré. 11 y a six ans déjà, que j 'ai 
exprimé cette pensée en répondant à l'enquête 
d'Henri Sienkiewicz. Je la répète maintenant 
avec plus de fermeté encore. Seule la libération 
de la Pologne nous prouvera si cette guerre est 
véritablement une guerre de justice et de 
liberté. » 

ITraduit par T. TÉGAME ) 

BULLETIN 
— La nouvelle arme a l l emande . 
Les Allemands commencent à repousser les 

attaques à la baïonnette en Pologne avec du vi­
triol. On nous communique le document suivant: 

C'était à Lemberg (Lwôw) — nous raconte un 
témoin oculaire — j'ai vu, dans une des rues de 
Lwôw, une scène des plus incompréhensibles au 
premier abord. Une dizaine de soldats russes 
marchaient lentement en monôme, en se tenant 
par une corde. Tout étonné, je m'approchai d'eux 
et après leur avoir jeté un coup d'œil, je fus transi 
d'horreur. 

Ils étaient tous défigurés de la manière la plus 
atroce. Tous étaient aveugles, le visage rongé 
par le vitriol. L'ennemi civilisé leur avait brûlé 
les yeux. 

— Une fausse alerte. 
Les télégrammes de Petrograd ont annoncé 

que notre éminent maestro, M. Jean de Reszke, 
vient d'être fusillé par les Allemands; — nous 
pouvons afllrmer que, depuis les débuts de la 
guerre, M. Jean de Reszke n'a pas quitté Paris, 
ni son home rue de la Faisanderie, si ce n'est 
pour aller, à Saint-Germain-en-Laye, embrasser 
sou fils, volontaire et brave cuirassier, qui se 
rendait sur le front. 

Par contre, le frère de M. Jean de Reszke, 
M. Edouard, est dans ses terrés en Pologne, et 
ne veut pas les quitter malgré que sa propriété 
soit en face des canons allemands. 

— La colonisation al lemande dans le 
Royaume de Po logne . 

Le Royaume de Pologne a été depuis des 
années le terrain de l'invasion allemande et de 
l'espionnage le plus minutieux. Les Polonais se 
révoltèrent souvent contre les masses germa­
niques, affluant de toutes parts, dans leurs villes 
•et leurs villages. 

Maintenant seulement la statistique officielle 
approuve ces justes protestations. 

Cette statistique, basée sur les chiilres de l'an­
née 1909, indique que, à Varsovie, il y avait 
19.400 protestants ; dans le gouvernement de 
Varsovie, 105.78G protestants; dans le gouverne­
ment de Piotrokov, 218.323 ; de Kalisz, 101.395; 
de Plock, 48.322; de Lublin,40. 391; de Suwalki, 
37.605 ; de Siedlce, 16.613 ; de Radom, 11.986; 
de Lomza, 6.674 ; de Kiolce, 2.900 ; — soit au to­
tal : 609.895 protestants. Dans ce chiffre.il entre 
seulement 57.000 protestants de nationalité polo­
naise ; tous les autres, c'est-à-dire 552.895, sont 
des protestants allemands. 

Cette éloquente statistique est du reste incom­
plète, car elle ne vise que les Allemands de lareli-
gion protestante. 

Les Allemands protestants habitant dans le 
royaume de Pologne, sont au nombre de 115.726 
dans les villes, de 19.187 dans les corons et de 
417.385 dans la pleine compagne. 

La colonisation allemande borde les deux côtés 
de la Vistule et entoure presque tous les points 
stratégiques. 

Les rapports des gouverneurs ont constaté 
que, dans le Royaume de Pologne, 63.972 Alle­
mands naturalises russes demeurent néanmoins 
sujets allemands. 

— La résurrection ou l 'enterrement. 
M, Frédéric Masson vient doter la cause polo­

naise d'unetriste conférence sous le titre joyeux: 
« la renaissance de la Pologne ». Après avoir 
consciencieusement réuni toutes les banalités, 
prouvant l'impuissance du régime de l'ancienne 
Pologne, les abus des magnats et de l'oligarchie 
de la noblesse polonaise, M. Masson avait résu;-
cité laPologne, touten lui faisant un enterrement 
de première classe. 

Le clou de la conférence consistait en un por­
trait de femme allemande, portrait voluptueux, 
se délectant de sa peau douce, de ses mains fines 
et des détails de sa toilette. 

Ce clou était parfait ;,quant à la question polo­
naise, il serait très désirable que M. Frédéric 
Masson l'abandonnât et le plus vite possible. 

Les Polonais sont tous par le cœur des 
républicains, et ils ne veulent rien et ils n'es­
pèrent rien des petits descendants du grand Bo­
naparte, qui, oubliant le génie de leur idole, savent 
seulement apprécier ses boutons et ses galons 
et s'incliner devant la poigne impériale. 

— Une conférence à Londres . 
Nous lisons dans le Manchester Guardian : 
« Une des plus belle choses de la Pologne, 

dit la romancière, M^e Voynioh, dans sa confé­
rence à l'Institut des Femmes à Londres, est 
l 'étonnant courage des jeunes enfants. Il y a 
aujourd'hui 50.000 écoliers polonais qui refusent 
de dire leurs prières en allemand, il y a des en­
fants qui ont été mutilés pour la vie à cause de 
leur refus persistant. Avec contrainte,mais avec 
une amertume visible, Mlle V... fait un tableau 
de la Pologne, de ses partages, de ses insurrec­
tions, de son martyre, do ces cents dernières 
années et insiste sur le fait, que les odieuses ac­
tions, commises en Belgique durant ces trois 
derniers mois, ont été une coutume en Pologne 
pendant les années de la soi-disant paix. Elle 
parle de l'habile campagne de presse que l'Alle­
magne a menée par le monde pour discréditer 
les Polonais, pour grossir et peindre des crimes 
tels qu'ils ne peuvent s'associer au nom polo­
nais, pour diminuer la valeur de l'artiste ou du 
génie polonais.C'est vraiment dans le traitement 
infligé aux Polonais qu'il faut chercher les 
causes de la guerre actuelle. La maladie du mi­
litarisme prussien n'aurait pas pu se développer 
si autour de l'Allemagne il y avait eu des nations 
libres. La pauvre Pologne déchirée, la corruption 
s'est vite étendue. Si, à la fin de cette guerre, on 
ne donnait pas la liberté à la Pologne, les 
germes de corruption,qui demeureraient, amène­
raient le môme résultat. Des personnes pré­
tendent que les misères sans nombre de la Po­
logne fournissaient une distraction permanente 
à l'Orient, dans l'intérêt de l'Europe occiden­
tale. » 

— Un don généreux. 
M. le comte Nicolas Potocki, un des plus émi-

nents représentants de l'aristocratie polonaise à 
Paris, fondateur d'une ambulance à Rambouillet, 
vient d'offrir la somme de dix mille francs, au 
comité de secours aux Polonais, constitué récem­
ment à Lausanne sous la présidence d'Henri 
Sienkiewicz. 

— Une lettre ouverte. 
M. Casimir de Woznicki, directeur de l'agence 

polonaise, vient d'adresser à M. René Doumic, 
membre de l'Académie et président de la Société 
des Conférences, la lettre suivante : 

« MONSIEUR KT CHER MAÎTRE, 

« Je vous suis infiniment reconnaissant de 
l'honneur que vous avez bien voulu me faire, en 
m'envoyant une invitation personnelle pour la 

conférence d'aujourd'hui sur la Pologne. J'au­
rais été on ne peut plus heureux de m'associer 
à cette manifestation de la Société des Conféren­
ces qui, par son dévouement à des causes les 
plus nobles, par le choix de ses conférenciers, 
possède, d'ores et déjà, une place des plus hono­
rables dans l'histoire des lettres et dans celle de 
la civilisation française des xix^ et xx« siècles. 

«Hélas! l'éminent conférencier qui, aujour­
d'hui,doit parler delaPologne — et c'est à lui que 
j 'ai yiensé lorsqu'il y a un an je me suis permis 
do vous suggérer l'idée de mettre à l'ordre du 
jour de vos réunions une conférence sur le Prince 
Joseph Poniatowski, — vient de publier un art i­
cle sur la Pologne dans lequel, faute de rensei­
gnements, je veux le croire, — il est tout au 
moins injuste vis-à-visdes Polonais.Je crainsque 
sa conférence ne soit que le développement des 
idées avancées dans son article. 

« Or il me serait très désagréable, de même 
qu'à chacun de mes compatriotes, d'écouter, — 
surtout devant un auditoire d'élite, — un confé­
rencier qui ne veut pas, ou n'est pas capable de 
comprendre la situation tragique dans laquelle 
se trouvent actuellement les Polonais. 

« Je suis suret certain. Monsieur et cher Maître, 
que vous partagez mon opinion à ce sujet, à 
savoir qu'il y a des questions, des questions de 
patriotisme surtout, auxquelles il est un sacrilège 
de toucher à la légère. 

« Veuillez agréer, Monsieur et cher Maître, 
avec mes vifs regrets, l 'assurance de ma consi­
dération très respectueuse. » 

Paris, le 3 février 1915. 

UNE PROPHETIE 
Le comle Jean Tarnowski nous communiqué, 

fort obligeamment, la prophétie suivante, dé-
couvertepar lui dansde vieux papiers de famille, 
et dont certaines analogies avec les événements 
actuels ne manqueront pas de frapper nos lec­
teurs. 

Un jour, au moment où l'on s'y attendra le 
moins, l'homme, dans son orgueil, se croyant su­
périeur à Dieu, la main du Seigneur s'appesan­
tira sur la créature. 

Un fléau, tel qu'on n'en aura jamais vu, visitant 
les trois quarts du globe, y répandra l'épouvante 
et la mort. 
. Une guerre, la plus terrible qu'aura à noter 

l'histoire, de son flambeau allumé par une main 
criminelle, portera aux quatre coins du monde 
l'incendie, la désolation et la misère! 

Le ciel et la terre seront en feu ! L'enfer dé­
chaîné ouvrira ses portes ! 

Des monstres d'airain, sortis de ses entrailles, 
envahiront les campagnes, balayant tout sur leur 
passage et des oiseaux géants, pondant des oeufs 
de flammes, iront jeter l'effroi jusque dans les 
cités ! 

Rien n'échappera à leur poursuite; tout sera 
englouti et détruit ! 

Les plaines les plus fertiles se changeront en 
déserts et les villes florissantes en amas de dé­
combres et de ruines. 

Les fleuves et les rivières, débordant de cada­
vres, ne charrieront que des flots de boue inno-
mablee t fétide, l'air pur des vallées empruntera 
son haleine aux relents de charniers pestilentiels 
et immondes; tandis que les échos des sites les 
plus riants ne laisseront plus entendre que des 
sanglots, des gémissements, des cris de fureur 
et de rage. 

Le monde frémira d'horreur! 
Mais l'homme fort se rira de ces dangers. Il 

croira pouvoir les diriger à sa guise, en sacrifiant 
au ÏMoloch infernal d'innombrables victimes. 

I On verra périr de sa main, immolée dans une 

chiffre.il
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lutte fratricide, provoquée par lui, la tlcur de la 
jeunesse et mener à l'abattoir par ses sbires 
farouches des milliers de femmes, de vieillards 
et d'enfants. 

Partout où passeront ses soldats,hcrde barbare 
dressée à l'art du vol, du pillage et de l'assas­
sinat, chevaliers de la honte et de l'opprobre, 
leurs pas se marqueront de tombes et de cal­
vaires, de foyers en détresse inondés de larmes, 
de sanctuaires violés, maculés de sang ; il y en 
aura jusque sur les aute ls! 

Cependant nul ne pouvant se soustraire à son 
destin, cette vague infâme, battue par la tem­
pête, se brisant contre les remparts élevés par la 
puissance même de ses œuvres dévastatrices et 
ainsi endiguée, se trouvant refoulée par la force 
invincible d'éléments en fureur, remontera jus­
qu'aux cimc,3 que l'homme surhomme aura 
gravies pour se garantir et y mieux dominer le 
monde. Dans son recul, l 'emportant avec elle, elle 
le précipitera dans le gouffre, qu'il aura ouvert 
lui-même pour y faire disparaître à son profit 
tout esprit d'équité et de morale avec l'intention 
inique, après l'avoir enseveli dans cet abîme, 
de réduire plus aisément à l'esclavage, en l'as-
servissant au mal par la culture intensive de ses 
pires instincts, l 'humanité entière! 

Le châtiment mérité ayant ainsi atteint son 
but et la justice s'en trouvant satisfaite, la colère 
des cieux se dissipera, apaisée, et la clémence di­
vine reprendra son cours. 

L'esprit malin battu en brèche et mis en dé­
route, ayant abandonné la terre, le bien pourra 
y reconquérir sa place. 

Les peuples unis par des liens fraternels iront 
au-devant d'un avenir leur apportant des trésors 
de bonheur et de paix, dans lequel la vertu aura 
raison du crime et la force deviendra la servante 
du droit. Honneur y sera rendu au petit comme 
au grand et le puissant s'y nommera Samaritain 
du faible. 

On y verra Joseph racheté par ses frères au 
prix même de leur sang et Gain repentant, pour 
expier son crime, offrir en holocauste les plus 
beaux fruits de son jardin en demandant à Dieu 
de rappeler à la vie son frère Abel î 

A son exemple tous les fratricides élèveront 
la voix en faveur de leurs victimes. 

Cet appel mettant en fuite les mauvais génies 
qui la gardaient et la rendant ainsi accessible 
aux bonnes fées, descellera la pierre tombale 
de la Pologne à laquelle, en signe de miséricorde 
et de pardon, le Tout-Puissant fera abandonner 
son cercueil pour reprendre sa place à la table 
des vivants. 

Alors au chant du coq, au son du clairon an­
nonçant l'aurore de cette ère nouvelle, en face 
de l'univers entier, seront reproclamés les droits 
de l'homme, garantis cette fois à jamais par l'é­
quilibre d'une balance dans laquelle le contre­
poids de l'iniquité sera formé par la puissance 
réunie de toutes les forces du bien. Et son 
royaume envahira le monde salué des cris de 
« Hosanna in excelsis ! » Gloire à Dieu, au Sei­
gneur dans les cieux et sur la terre, ainsi qu'aux 
hommes de bonne volonté ! » 

ZIEMIE POLSKIE 

— Z a p a s y k r w a w e , na z i e m i a c h po l sk i ch , 

w o s t a t n i m tyg-odniu, nie p r zyn ios iy zadne j 

powaznie j sze j zmiany . W a l k a z a z a r t a n ie 

us ta je . L in ja bo jowa c h w i e j e s ic od K a r p a t 

po Ktape jdç , bez w y r a z n i e j s z e g o , na raz ie , 

r e z u l t a t u . A t a k n i e m i e c k i n a W a r s z a w ç z n o w 

sic wzrt iaga, lecz boda j z n ô w n a p r ô z n o . 

— Obowiq,zki g e n e r a t - g u b e r n a t o r a war -

s z a w s k i e g o , w za rz^dz i ccywHnym, obj^ t ,po 

Essen ie , sena to r L u b i m o w . 

— « Dzicnnik Poznansk i » donos i , ze 

kolonisci n iemieccy, ktôrych rz^d osiedlil na 

zierniach wywtaiszczonych, na lezqcych d a w -

niej do Po lakôw, l ikwiduja obeonie swe 

g o s p o d a r s t w a i p r z e n o s z q s i e w g i^bNiemiec , 

z o b a w y przed na jsc iem wojsk rosyjskich . 

— Posrôd Avielu ob ic tn ic p rusk ich , maji^-

cych n a ce lu z jednan ie sobie P o l a k ô w , na 

p i e r w s z e m miejscu, widnia la zapowiedz 

z a m k n i ç c i a s lynnej jask in i h a k a t y s t ô w , p o -

t çznego O s t m a r k v c r e i n u . Owôz t a o b i e t n i c a 

j uz prys la . « Niemiecki zwiqzek k r e s ô w 

w s c h o d n i c h » , n i e c z e k a j a c k o n c a w o j n y j u z 

ogiasza , z e . . . ani mysl i p r z e r y w a c swe j 

dz ia la lnosc i . . . A ilu to P o l a k ô w wie rzy lo 

swiçcie w znies ienie O s t m a r k v e r e i n u ! 

— J a k opowiadaja zb i egowie , cala okolica 

od G o s t y n i n a do s a m e g o Sochaczewa , t ak 

n i edawno jeszcze k w i t n a c a , p rzeds tawia 

obraz zupe lnego zniszczenia . (k lz iekolwiek 

ok iem rzuc ic , s t o sydymiacych g r u z ô w , zbu-

rzonych i spa lonych ws i , kosc io lôw i d w o -

r ô w . Ani s l adu n igdz ie z a s i e w ô w oz imych , 

ani j ednego raieszkaiica. S a m o tylko n ieb ie -

skawo-sza re plaszcze zwyrodn ia tych prus­

kich zo idakôw. Niemcy pala dalej ws i e i 

d w o r y i to z a w s z e j e d y n i e w celu — o s w i e -

t lania okolic , podczas a t a k ô w na pozycje 

rosyjskie. 

— Nicmoy w Czçstochowie u tworzy l i 

for tccç , otoczontj r owami , wilczomi dotami 

i pa l i sadami . Okopy zaczynajcj sic t uz za 

m i a s t e m i, pokry to ga içz iami d r z e w ig las-

t ych , s^ t a k doskona le z a m a s k o w a n e , s z c z e -

gù ln ie obeonie , gdy wszys tko j e s t zasypane 

sn ieg iem, ze t r u d n o j e w y k r y c n a w e t z 

blizkiej od le^ iosc i . Okopy z b u d o w a n o 

o b s z e r n e i g lçbokie t ak , ze c h o w a j ^ sic w 

nich n ie ty lko ludzic nlo i kon ie . Dla zol-

nierzy i oficerôw p r z y g o t o w a u o mieszkania 

« ze wszys tk i emi w y g o d a m i » : lôzkami , 

w a n n a m i , s to tami , k r ze s l ami , — sa n a w e t 

for tepjany. Oczywisc ie cale to u r a e b l o w a n i e 

z b y t k o w n e pochodzi z r a b u n k u c h a t i d w o -

r ô w polskich . Za loga n i emiecka sk l ada sic 

z 40 tys içcy pospo l i t ego ruszenia ; s rôd 

t ego z a s t ç p u n i e m a przec icz ani j c d n c g o 

k a t o h k a . P r u s a c y , nie bez .'-tusznosci, 

ka to l i kom w Czçs tochowie ohawinja sic 

z a u f a c . 

— Pod K r a k o w c m , przy sypaniu w a l ô w 

o b r o n n y c h , na t raf iono na wic lk ic c n i e n t a -

rzy.sko p r z e d h i s t o r y e z n e . Gmcnlarzy.-ko 

s içga cpoki b ronzowe j i zawic ra , k r o m 

duzej i losci , dob rzc z a c h o w a n y c l i , u r n , 

w ie l e p r z e d m i o t ô w codz iennego uzy tku . 

— Brygad je r P i l sudzk i , w s w y m n o w o -

r o c z n y m r o z k a z i e , z dn ia 3 s tycznia , 

s t w i e r d z a , ze z 5.000 ludz i , k tô rzy byli w 

j e g o oddz ia l c , 1.000 po leg lo lub zosta to 

r a n n y c h . Je s t to s t r a t a o lb rzymia , g d y sic 

z w a z y , iz P i l sudzk i z g r o m a d z i t k w i a t m l o -

dziezy i n t e l i g c n t n e j . 

SPRAWOZDANIE 
z d z i a l a l n o s c i 

K O M I T E T U O B Y W A T E L S K I E G O 

P O M O G Y P O L A K O M 

Za c;a.s od dn. b-go Sierpnia do 31 
Grudnia, 191k roku. 

RODACY! 

Niniejszem sprawozdaniem pragniemy zazna-
jomic ogôl polski z dotychczasow^ iiaszfi dzia­
lalnosci^. Wierzymy, ze, po uplyvcie piçciu 
calych miesiçcy tej dziejowej tragedji, jak^ 
przezywa ludnosc europejska, niema juz Polaka, 
w kt()rego swiaoomosci nie przejawilo by sic 
jeszcze vi^yczucie powitjzania osobistych inte-
resôvv z interesami ogôiu polskiego. Zwracamy 
sic tez w calkowitem zaufaniu do wszystkich, 
pewni bçdqc, ze niniejszc sprawozdanio o p o -
mocy, jak^Polacy tutejsi, od rozpoczçcia wojny, 
nios^ Polakom, interesuje wszystkich i nalezy 
sic wszystkim. 

Nalychmiast po ogloszeniu wojny, dnia 5-go 
Sierpnia roku ubieglego, zostal zorgauizowany 
w Paryzu Komitet Obywatelski Pomocy Pola­
kom, ktôrych znaczna ilosc znalazla SÎQ nagle MT 
pravvdziwie rozpaczliwem polozeniu. 

Pierwszem i najwazniejszem zadaniem tego 
Komitetu bylo uchronienie od gtodu czy to 
poszczegôinych jednostek, czy tez calych rodzin, 
ktoro zoslaly bez zadnych srodkôw do zycia. 
Komitet Obywatelski rozpooz^l swfi pracQ od 
wydawania kartek na spozycie, dwa razy na 
dzieri, zupy z chlobem, oraz na mleko dla dzieci. 

Hozdawanic tych kartek oraz drobnych, kil-
kufrankowych zapomog, rozpoczçlo siQ w lokalu 
Towarzystwa Artystyczno-Llterackiego (rue 
Notre-Dame-de-Lorette, 10), z ktôrcgo uprzej-
mosci korzysta caly szereg polskich organizacji. 
NastQpnie, ze wzglçdôw praktycznych, rozda-
wanie zapomog zostalo przeniesione do lokalu 
LSiura Pracy (rue du Petit-Pont, 15) gdzie i obec-
nic SÎQ odbywa*. 

Praeç tç wykonuje Komi.^ja Wykonawcza, 
zlozona z cztonkôw Komilclu ObjAvatclskiego, z 
Biura Pomocy, zalozonego w poczqtku wrojny 
przy Biurze Pracy, oraz z przedslawicieli niektô-
rych organizacji polskich. 

Komisja Wykonawcza korzysta w duzoj niierze 
z kilkolctnicgo doswiadczenia Biura Pracy, ktôre, 
zn;iiqc potrzchy i:ajl)ii dnicjszcj czçsc.i Kolonji 
polskiej, ulatwia sprawiedliwe rozdawauic zapo­
mog, oraz przyczynia sig do wyszukiwania 
zaJQcia znaczncj ilosci pozbawionych pracy. 
Zawdziçczajac kilkogodzinnej, codzionnoj pracy 
ludzi dobrej woli. Komisja Wykonawcza zajmo-
wata sic lôwniez chodzeuiem do mcrostw, szpi-
tali, fabryk, wyrabianiem papierôw, a nawet 
Jagodzenlcm pewnych zatargôw z wladzami. 

Wsrôd osôb, zwracaj^oych sic o pomoc do 
Komitetu Obywalelskiego, znajdujemy ludzi 
najrozmaitszych slanowisk i fachôw : rolnikôw, 
pôrnikôw, rzeniieslnikôw studentôw, artystôw, 
lileratôw i t. d. 

Do ofiar zlozonych w gotôwce, a wyszczegôl-
nionych ponizej, dorzucic nalezy kilkaset fran-
kôw, ofiarowanych pod postaci^ odziezy, obôwia 
lub bielizny, ktôrych CZQSC rozdan<i zo'stala na 
miejscu, czçsc oddaniî do rozporz^dzenia Komi-

*Dla scisiosci zaznaczyc bowiem nalezy zeor-
ganizowanie niesienia pomocy mlalo tez miejsce 
w lokalu Biura Pracy juz od pierwszej chwili. 
bumy, figurujiice w rubryce wptywôw Kasy Ko­
mitetu Pomocy pod tvtutem Tow Prac Pol 
kôw oraz Biura Pomocy, wskazuia na nolaczer „„ , . y^^ „,u.u 1 uuiucj', wsKazuj^ na polaczeni( 
w jedna rachunkowosc dvvôch oddziehivch po 
cz^tkowo organizacji. 



NO 6 POLONIA 

8.D.IC, 

t ê tu W o l o n t a r j u s z ô w , ozesé p rzes l ana gô rn ikom 
n a p r o w m c j ç , a w r e s z c i e trochQ bie l izny 
p rzypad lo w udzia le r a n n y m polakom-zo ln ie rzom 
a rmj i n i emieck ie j , p r z e b y w a j ^ c y m w szpi ta lach 
p a r y s k i c h . 

R u b r y k a dochodôw, i w y d a t k ô w , o p r a c o w a n a 
w e d l u g d o k u m e n t ô w k a s o w y c h , p rzeds t awia sic 
j a k nas t çpu je ; 

D O G H O D Y 
Fr. : 

W s i c r p n i u 2.45'i » 
W e w r z e s n i u 1.73î » 
W p a z d z i e r n i k u . IA66 » 
W l i s topadzie 875 « 
W g r u d n i u 1.088 •> 

R a z e m zlozono 7 .015 » 
Z w r o t pozyozek 145 40 

Dochôd ogô lny 7.130 40 

W Y D A T K I 

Wyda 
no wo 
lontar-

juszom 
gotôw -

ka 

Miesif^c 

Sierpieii. . . 
Wrzesieiî . . 
Pazdziernik 
Listopad.. . 
Grudzieii . . . 

Kai'tki 
na 

pozy-
wienie 

863 95 
768 60 
507 60 
365 » 
337 » 

-2.842 15 

na 
mleko 

10 » 
33 » 

104 35 
123 20 
189 » 

459 55 

Pomoc 

iiczba 
osôb 

71 
21 
33 
54 
59 

golôwka 

Fr. 

382 80 
91 50 

289 » 
441 50 
711 90 

1.91670 728 70 

Powyzszq t a b e l ç u z u p e i n i c na lezy nastçpuJEi-
comi w y d a l k a r a i : 
Oplacan ie h o t e l ô w i i nné w y d a t k i d la prze jezd-

n y c h wo lon ta r ju szôw Fr . 150 50 
Udzia î K o m i t e t u w u r z ^ d z o a i u uhoinki d la dzieci 

rodzin po l sk ich , korzystaj t jcych z pomocj -
Komi t e tu F r . 15 » 

Op ta t a t r a n s p o r t ô w i pocz ty F r . 101 60 
W y d a t k i a d m i n i s t r a c y j n e . . . . . . . . . F r . 246 3g 

W s u m i e w y d a t k i K o m i t e t u , za ok res czasu od 
5-go S i e rpn ia r o k u 1914 do 1-go S tyczn i a r. b . , 
wynios ly F r . 6.460,60. 

S t o s u n e k i losci osôb korzys ta j^oych z pomocy 
K o m i t e t u do powyze j w y s z c z e g ô l n i o n y c h w y d a ­
t k ô w oswie t la n a s t ç p u j ^ c a t ab l i ca : 

Uesujc 

S ierp ie i i 
Wrze.s ie i i 
Pazdz i e rn ik 
L i s topad 
Grudz ie i i 

Korzy?tîio z ponao 
cy kiikodniowej 

osôb 

479 
307 
151 
60 
12 

Korzystalo z pomo­
cy dlu/.szej osôb 

101 
160 
104 
105 

85 

Z a k r e s , podjçtej przez Komi te t , dz ia la lnosc i w 
o s t a t e c z n e j ins t anc j i r egu lu j e sic n a p l y w e m fun-
d u s z ô w . Ze s m u t k i e m s twie rdz ié na l ezy , ze 
dz ia ta lnoâc t a n ie odpowiedz ia la d o t y c h c z a s 
o g r o m o w i z a p o t r z e b o w a n i a . 

U w a z a m y tez za swôj obowiqzek zwroc ic 
u w a g ç Kolonji polskiej w e Francj i n a los roda-
k ô w n a s z y c h z pod z a b o r ô w p r u s k i e g o i a u s t r j a c -
k iego , znajdujj^cych sic j e szcze w obozach 

e w a k u a c y j n y c h n a p rowinc j i . Z b r a k u fundu-
szôw, n ie mog l i smy d o t y c h c z a s zajqc sic n imi . O 
niedol i t y c h ludz i wszyscy w i e m y z p i sm i l is-
tôw p r y w a t n y c h : r o z r z u c e n i g r u p a m i po calej 
F ranc j i i czçsto nie o d r ' z n i a n i przez l u d n o s c 
mie j scow^ od n i e m c ô w lub a u s t r j a k ô w , pod le -
gajq t a m oni o ie rp ien iom z a r ô w n o fizycznym jak 
m o r a l n y m . I t y m oto n i e s z c z ç s n y m , w c i^gu d lu-
gich piQoiu mies içcy niewol i , n ie m o z n a bylo 
okazac na jmnie j szego d o w o d u so l idarnosc i n a r o -
dowej i b r a t e r s t w a !... 

Sy tuac j i tej n a t y c h m i a s t zapobiedz nalezy. W 
imien i u wiçc t y c h pomin iç tych z w r a c a m y sic z 
u s i l n ^ p r o s b ^ |o pomoc do spolecze i i s twa pol-
sl i iego. Skargq, t y c h p o m i n i ç t y c h dz ie l imy sic 
rôwniez z c z y t e l n i k a m i n in ie j szego s p r a w o z d a -
nia i nawolu jemy do j akna j ryoh le j szego w y w i ^ -
zan i a sic z o b w i ^ z k ô w w z g l ç d e m wla snego 
n a r o d u . 

LÎSTA OFIARODAWCÔW 
oraz sumy, zlozone w okresie 

niniejszego sprawozdania na celé 
Obywatelskiego Komitetu 

Pomocy Po lakom. 
P . P . 

A m a d e i . . . . 
Andrzejew-

ski Ad 
Babiiiski Dr. 

Bartkowska 
Borecki. . . . 
B i e n a i m e -
Dewojno Dr. 
Biernacki. . . 
B o h d a n - 0 -
kinczyc . . . 

Bornstein . . 
Boznaiiska . 

bronislavvski 
Budzynski.. 
B. R 
Cieszlcowski 
Chamiec . . . 
Choumoff . . 

Gwiklirisku. 
Danj'sz .lan. 
Delacroix . . 
Dembicki . . 
Dereziiiski . 
Doliiiski... . 
Drzewiecki 

Frankûw 
5 

20 
150 
20 
30 
40 

15 
0 

5 
25 

5 
10 
20 
50 
5 

40 
45 

1 
200 

20 
40 

0 

50 
45 
5 

» 

]D 

» 
» 
» 
» 

» 
» 

» 
» 
» 
)) 
» 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
B 

» 

2 prz. 

G e n t V - J u -
rzçbowski. 

Godfryd... . 
G^siorowski 
Gotz 
Goldwaks . . 
Goldschnei-

Griinberg . . 
Granzow. . . 
Gruzewslca. 
Gutman. . . . 
H a u f e l s . . . . 

Horodowski 
Dr 

H. T 
Iw i r i sk i . . . . 
.Taiiowicz Dr 
JarltowskiDr 
Jelita-Czer-
k a w s k a . . . 

Kaczka . . . . 
Kaczltowski 
Kaczmarkie-

KarduiuGç-

Frankô 
1.436 

15 

10 
20 
20 
5 
5 

50 
10 

100 
•1 

10 
5 

20 

100 
5 

10 
10 
20 

10 
10 
10 

10 

inz 
Dramir is l i i . . 
D y b o w s k i . . 
Ei'ger 
Er l ich 
F inf ferhud. . 
Fuda l sk i . . . 
F u n c k 
Gaido.s 
Ga l çzowska 

Ksaw 
Galçzowslvi. 
G a r o z y h s k i . 
G a s z t o w t t . . 
G a s z t o l t . . . . 

250 » 
40 » 
10 » 

100 » 
2 » 
5 » 

50 » 
10 » 
10 • 

20 » 
60 » 

2 » 
20 » 

1 » 

do p. 1.430 

P . P . 

b i c k a 
K a u f m a n . . . 
Kçdz ie r sk i . . 
K l imowicz . . 
K l ings l and . 
Kokoc i i i sk i . 
Kokoczyi iski 
Kopoc . " . . . . 
Kos in i e r . . . 
K o r y t k o . . . . 
Kosza rowsk i 
Kozakiewicz 
Krôl ik D r . . . 
K u c h a r s k i . . 
K u l i k o w s k i . 

do p. 

25 » 

50 » 

10 » 

40 » 

10 » 

25 » 

5 ,) 

25 » 

15 » 

20 » 

100 » 

50 » 

45 » 

10 » 

95 » 

.418 » 

DEKLARACJA 
w P rue N° 

upowaznia Obywatclski Komitet Pomocy do przcdatswianiaMu, co mie.siac, przez czas 
trwania wojny, kwitu na sume Fr. 

Prosimy o odeslanie tej deklaracji do Skarbnika Komiletu : A. Szawklisa, 15, rue de 
l'Arc-de-Triomphe, Paris, XVlle arr. 

P . P . 

z prz. 
K u r n a t o w i c z 
L a n d a u Bol. 
L a n d o w s k i 

P a w e l 
L e d n i c k i 

Fran kôw 
2.418 » 

20 » 
5 » 

350 » 

Lipkowscy. 
Lisocki . . . . 
Lubieriskihr 
Masson . . . . 
Mniszecli hr 

Motz Dr , . . 
Muttermilch 
Neyman St. 
Niewçglovv-

Niwiiiski.. . 
Ostrowski. . 
Pieohowski. 
Pluciiiski.. . 
Poplawski. . 
Posner S z . . 
Potocki Mik. 
hr 

Prazmowska 
Ad 

Prywer . . . . 
P. St 
Radziszew-

Rappapoi't.. 
Reszke Jan* 
Ron ta l e r . . . 
Rosen 
Rosenblum. 
Rosenthal. . 
Ros i i i sk i . . . 
Rotor 
Royewski. . 
Rybiiiska . . 
Schoerer . . . 

Smol sk i . . . . 
Smulskiarch 
Sol)ariska hr 

300 
40 
10 
20 
10 
5 
5 

300 
5 
5 

20 
20 
10 
5 

25 
5 

50 

100 

20 
15 

1 

0 

5 
1.100 

5 
10 
25 
30 
30 
5 

100 
30 
31 

5 
25 
5 

100 

» 
» 
» 
)) 
» 
)) 
» 
» 
» 
» 

» 
B 

B 

» 
» 
» 
» 

» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
B 

» 
B 

)) 
B 

» 
> 
» 
» 
B 

» 
» 

do p. .275 

P . P . 

2 prz. 
S o s n o w s k i 
inz 

Soroko i\l. . 
Skrzyi is lc i . . 
S t e n g e l -

S e m b r i c l i . . 
S t r ô z e o k i . . 
S t u a r t 
Szaf ra i i sk i . . 
S z a w k 1 i s 
An t 

S z u w o r . . . . 
T a r n o w s k i 

J. hr 
T a r n o w s k i . 
T a u b e b a r o n 
rji p 
W a l b ê r g '. '. '. 
W a l i g ô r s k a . 
W ^ s o w i c z . . 
W e i n b e r g 
Kaz 

W e i n e r . . . . 
W i e r z b i c k i . 
Wi l czy i i sk i . 
W o j c i e c h o w -

ska D r . . . . 
W o z n i c k i . . 
Z a l e w s k i 

Dyon 
Zebeaun i J . 
Zieliiiski Dr. 
Z w e i b a u m . . 
Z e b r o w s k i . . 
T o w a r z y s t w o 

P r a c u j ^ c y c h 
P o l a k ô w . . 

B iuro Pomo­
cy. • 

R u s s k i j a 
W i e d o m o s t i 
X 
X . Dr 
X. (przez p . 

Str .) 

Fi^nkow 
5.2:5 » 

1 0 • » 
12 50 
25 » 

100 » 
120 » 
10 ). 

5 « 

?0 » 
10 » 

100 » 
5 » 

300 » 
50 » 

100 ï 
20 » 
10 » 

2 » 
15 » 
20 » 
20 » 

3 » 
5 » 

5 . 
20 » 

120 » 
10 » 

5 » 

145 » 

35 50 

428 « 
2 » 
9 » 

R a z e m . 7.015 " 

*) Frankôw 1000. jaho polowa summy ofiarowanej 
Komiletowi Wolontarjuszôw 

Komilet : A. B u d z y n s k i , D-r B i e n a i m é - D e -
wojno, L. C h m i e l e w s k i , J . D a n y s z , J . Dereziiisli i , 
W . G^siorowski , H ie ron imko , St . Kl imowicz , 
Br. Kozakiewicz , D- r B. Mo!z, J . S t rôzeck i , 
A. Szawkl i s , S t . S z y m c z a k , M. W i e r z b i c k a , 
I . Ziel i i iska. 

Komisja rewizyina : D-r Biena imé-Dewojno , 
J . S t rôzeck i , ] . Ziel i i i ska. 

Komisja Wykona,-wcza: L. C h m i e l e w s k i , D e m -
b o w s k i , H i e r o n i m k o , J e s i o n o w s k i , L u k a s i k , W t . 
N e u m a n , Rydzy i i sk i , S z k l a r e k , S t . S z y m c z a k . 

Adres Skarbnika: A. Szawkl i s , 15, r u e de 
l ' A r c - d e - T r i o m p h e , P a r i s , 17= a r r . 

Ad ves KoTnisji Wykonawczej : 15, r u e du Petit-
P o n t , P a r i s , 5« a r r . 

JAK'MNNI" 
P o l i t y k a nie j e s t dziedzint^ w y o b r a z n i . Moty-

w e m z a s a d n i c z y m jej poczyna i i j e s t « i n l e r e s ». 
W y n i k a z t e g o , ze m u s i ona op ie rac sic na 
bezpos redn ie j r zeczywis tosc i i moze o p e r o w a c 
t y l k o ka t ego r j ami r e a l n e m i . Zt^d poczuc ie 
r zeczywis tosc i j e s t p i e rwszym i n i e o d z o w n y m 
w a r u n k i e m , j a k i e n i u o d p o w i a d a c powinn i ludz ie , 
chc-icy « robic po l i tykç ». 

W P o l s c e , vv o s t a t n i c h l a t ach , to poczuc ie 
n i ewa tp l iw ic wzros lo , a dzis ia j , pod w p l y w e m 
rozwoju wydarze i i dziejowej donios losc i , p r z e -
r z u c a si(2 z pojecia j a d n o s t e k do pojçcia ca iych 
g r u p spo lecznych . 

P o m i m o to , d a l e c y j e szcze j e s t e s m y od t e g o , 
a b y chodzic po zieai i , z o c z y m a n a n i^ , a n ie 
(c na g w i a z d y ob rôconemi ». 



POLONIA NO 6 

Utrata samodzielnoéci paristwowej wypaczyla 
cale jtiasze zycie. Od roku 1831, kiedy mysl 
polityczna poszla na emigracjç wraz z senatorami 
i czlonkami ostatniego sejmu Krôlestwa, iiarôd 
jakby utraciiostatecznie zdolnosc do mierzenia 
sic oko w oko z rzeczywistosciq. Jak emigracja 
uciekla od niej do Francji, podobnie ci. ktôrzy 
pozostali w kraju, uciekali od niej w dziedzinç 
marzenia. Wôwczas to poezja stala sic mistrzy-
ni^ zyoia polskiego. Nie ulega wqtpliwosci, ze 
poezji tej zawdziçozamy wiele. Swoiste cechy 
narodowe romantyzmu polskiego byly, przcz 
dluglelata, niewysychaj^cem zrôdtem pokrzepie-
niaduchowegodlanarodu, a poezja Mickiewicza, 
Slowackiego i Krasiiiskiego odegrala rolç 
bwych jedynych, nie zdmuchniçtych przez 
wicher, jasno plont^cych pochodni, ktôre poko-
lenie podawalo pokoleniu. 

Aie wraz z niezbçdnym do istnienia narodu 
« ogniem diisz », pod wplywem zbytniej wiary 
i ufnosci w « cud piesni », — pokolenie przeka-
zywalo pokoleniu, rosng,cy cingle, rozdzvviçk 
pomiçdzy rzeczywistosciq, a înarzenicm. 

Doszlo •wreszcie do tego, ze Polska stala sic 
nawet dla dzielnych zk^din^d umyslôw, jakby 
jakqs mar^ bezcielesn^, odHwiçtn^, o ktôrej nie 
mozna bylo môvvic zwyczajncmi, ziomskienii 
wyrazami, ktôra wymagala dlasiobieskupionego, 
wewnçtrznego kultu w katakumbach duszy 
narodowej, aie obawiala sic zetkniçoia z rzeczy-
wistosci^, jak mgla obawia sic sloiica. Nie dziw, 
ze, w takioh warunkach, i polska mysl polityczna 
chçtnie odlatywala od zieini i, bujajqo pod 
oblokami, zdobywaia sic na piQkne, szlaclielne, 
aie zgola nierealne koncepcje, nio wytrzymu-
j^ce prôby rzcozywistosci. I bodnj, ze dopiero 
rewolucja 190."'/6 roku strîicila j ^ na ziemiç i 
kazala liczyc sic z tem, co jest naprawdç, a nie 
z tem, czegoby poz^dano. Naprawdç zas jest 
zycie, jest narôd, Sĉ  jego sily, wytwarzaj^ce, 
zdecydowane, rokujfice o przyszlych jego losach 
wartosci. W granioach zycia narodu i jego sil 
buduje sic historja, a budowie tej wspôldziala 
przewiduj^ca, rozumna, na rachunkuiodwazaniu 
« interesôw » oparta, praca polityczna. 

Prawda ta staje sic dzisiaj prawd^ coraz 
jasniejszq, coraz silniej podkreslan^ przez publi-
cystykç polskq i coraz swiadomiej wyznawan^ 
przez inteligentny ogôi polski. Aie — powta-
rzamy — nie brak jeszcze tych, ktôrzy, Ign^c do 
starych nalogôw, id^ po linji najmniejszego 
oporu i uciekaj^ od rzeczywistosci w krainç 
poezji. 

Temu tylko przypisac mozna, ze nawet w 
chwili tak donioslego przelomu dziejowego, jak 
obecny, sq, wsrôd nas lunatyczni zwolennicy 
frazesu poetyckiego, nie licz^cego sic z zyciem i 
z rzeczywistemi silami narodu. 

W « Wyzwoleniu f Wyspiaiiski wystawil na 
widok mçkç duszy. ktôra siçszamoce z widmami 
wyobrazni poetyckiej i nie moze odzyskac czu-
cia prawdy bezposredniej, ktorq ma « bosa 
dziewka » wiojska. Poeta raodlil si§ wiçc, w 
imicniu narodu, aby Bôg pozwolil mu byc takim, 
jak « inni ». Ci « inni » zas — to narody, dokola 
nas dzisiaj walcz^ce, albo waz^ce na wadze 
precyzyjnej swojfj neutralnosc, obliczaj^c, co 
bçdzie dla narodu korzystniej. « Inni » nie 
wstydz^ sic wferegu narodowego, zdaj^c sobie 
jasno sprawç, ze nzema nie ponad iycie, je^li 
chodzi o narôd ». 

Poczucie zycia, a wi^o poczucie rzeczywistos­
ci bezposredniej, ma dzisiaj lud polski w 
stopniu znacznie wiçkszym, niz inteligencja 
polska. Ufajmy jednak, ze przyjdzie czas, kiedy 
bçdziemy wszyscy, « jak inni ». 

R. SKI . 

OFIARY 

UGZGIK DZIEGI WÂSZE PO POLSKU! 

Zlozono w Redakcji « Polonji » nastçpuj^ce 
ofîary : 

Dla rannych Zotnierzy-Polakôw : 
W P P : Anonym d'un Polonais 300 fr. ;— M. A. 

Barth 5 fr. ; - Goldschneider 20 fr. ; — Teofil 
Poplawski 5 fr. ; — pani Silbersteinowa 5 fr. ; — 
Gluksman 10 fr. ; — Roman lloyewski 50 fr. ; — 
Stolzenberg 5 fr. ; — Gôrnicy poiscy, wedlug 
listy, zebranej przez druhôw Cymera i Urban-
skiego (N. N. 2 fr. ; — Cieslik Wawrzyniec 
75 cent . ; — Uejer Stefan 4 fr. ;—:W. S. 50 cent ; 
— Matuszewski Stanislaw 2 fr. ; — Buliriski 
Ignacy 1 fr. ; — Ghmielarczyk Jan 2 fr. ; — 
Gurboda Jan 1 fr. ; — Nowak Franciszek, 2 fr. ; 
Szydiowski Michal 2 fr. ; — Lajczyk Rudolf 
60 cent.; — Figoluszka30 cent. ; — Lewandowski 
Jan 1 fr. ; — Urbariski Jan 4 fr. ; — Cymer Mi-
chai 2 fr. ; — Sieczewa Piotr 1 fr. ; — Kwasnik 
Jôzef 1 fr. , — Szewczyk Pawel 1 fr. ; — Lech-
niak Wojciech 1 fr. ; — Melerowicz Ignacy 2 fr. ; 

— Slçczek Jôzef 1 fr. ; — Fiszer Herman l fr. ; 
Wardçga Henryk 50 cent. ; — Matuszek Jan 
2 fr. ; Rokosz Blazej 50 cent. ; — Kmiecik 1 fr. ; 
Winiecki Andrzej 2 fr. ; — Murawski Aloizy 2 fr. ) 
nadeslali 42 fr. 05 cent. Razem zlozono 442 fr. 05 
cent. 

Rekapitulacja. Zlozono, wedlug wykazu, za-
mjeszczonego w numerze 4 « Polonji» 964 fr. ; — 
i, wedlug wykazu powyzszego,— 442 fr. 05 cent. 
— czyli ogôlem, zlozono dot^d dla rannych — 
1 .406 îr. 05 cent. 

Na Komitet Obywatelski : 
W P P : Szantyr 1 fr. ; — Jan Popiacki 25 fr. ; — 

razem zlozono 26 fr. 
« Na Gwiazdkç » dla Zolnierzy-Polakô'w : 
WPP : Anonym d'un Polonais 200 fr. ; — Jan 

Popiacki, 25 fr. ; — Wojtyniak Walenty 1 fr. ; — 
M. F. Fischgrund5 fr. ; — Pawel Leibel 25 fr. ; 
— Rappaport 6fr. ;—Springer 5 fr.;— Rajmund 
SIekierski 5 fr. ; — Golda Menker 5 fr. ; — Ra­
zem zlozono 277 fr. 

Zlozono gotôwkfi, wedlug wykazu zamieszczo-
nego w numerze 4 « Polonji », — 1.058 fr. 35 
cent. — i, wedlug niniejszego wykazu, 277 fr. ; 
— czyli ogôlem zlozono gotôwk^ 1 ,335 îr. 35 
cent . 

Na ten sam cel zlozyli dary w naturze W P P : 
Juljusz Zebeaume 30 plastronôw i 4 lampy ogrze-
waj^ce, wartosci bS fr. ; — Gluksman 3 paczki 
dla zolnierzy, wartosci 48 fr. ; — St. Tarnowski 
mitynki, wartosci 3 fr. ; — Jerzy i Karol M. za-
palniczki, wartosci 8 fr. ; — Karol Eiger, za 
posrednictwem Komisji Wykonawczej Komitetu 
Obywatelskiego, 20 plastronôw futrzanych i 13 
par rçkawiczek futrzanych, wartosci 210 fr, ; — 
z daru pani Helcel de Sternstein przeznaczono 
dla zolnierzy 4 welniane pasy, wartoéci 16 fr. 
Razem zlozono darôw w naturze za 353 fr. 

Rekapitulacja, Zlozono darami w naturze, 
wedlug numeru 4 « Polonji », 780 fr. 50 cent, i, 
wedlug powyzszego wykazu, za 353 fr., czyli ra­
zem, zlozono darôw w naturze za '1 .133 îr. 50 
cent . 

Rekapitulacja ogôlna : darôw w gotôwce zlo­
zono 1.335 fr. 35 cent, i darôw w naturze za 
1.133 fr. 50 cent. Czyli ogôlem, zebrano darôw 
na posylki dla zolnierzy Fr: 2 . 4 6 8 cent : 85. 

Dla b e z d o m n y c h : 
W P P : Doktôr medycyny, Helena Sosnowska, 

nadoslala nam 20 bonôw na calkowite obiady, 
wartosci 30 fr. Bony te przeznaczylismy dla dwu 
zreformowanych ochotnikôw-studentôw, pozo-
stajqcych bez srodkôw do zycia. P. Helcel de 
Sternstein z Lozanny nadeslala nam wyrobôw 
welnianych (pasy, szaliki, poiiczochy, skarpetki, 
mitynki) za 48 fr. Z daru tego pasy welniane 
przeznaczylismy dla zolnierzy (wartosci 16 fr. 

patrz wyzej) a pozostale rzeozy wyslalismy, 
pozbawionym mienia, rodzinom gôrniczym. 

WszystkimOfiarodawcom skladamy serdoczne 
« Bôg zàplac ». 

Komisja Wykonawoza Komitetu Obywatel­
skiego nadsyla nam nastçpuj^cy list : 

« Szanowny Redaktorze! Na rçce Komisji 
Wykonawczej Komitetu Obywatelskiego Pomocy 
zlozonem zostalo, przez p. Karola Eigora, 50 fr., 
na Polskie Biuro Praoy, — 50 fr. na Komitet 
Obywatelski, — i na Komitet Wolontarjuszôw 
20 plastronôw futrzanych i 13 par rçkawiczek 
futrzanych. Za piçkny ten dar Komisja Wyko­
nawoza Komitetu Obywatelskiego Pomocy 
sklada podziçkowanie. (podpisano) Sekretarz : 
Hieronimko. 

<> Dla naszych Zolnierzy. 
Mamy do zakomunikowania dobrq nowinc. 

Oto jeden z bardzo wybitnych przedstawicieli 
spoleczeiistwa polskiego, imienia ktôrego, nies-
tety, wymienic nam nie pozwolono, pragn^c 
przyjsc z pomocy « Polonj-i » w jej zabiegach o 
potrzeby ochotnikôw naszych, dostarczyl wprost 
na front, nastçpujqoe dary : 

Pod adreseni sierzanta, Lucjana Malcza : 
30 pokrowcôw na czapki, 30 koszul, 120 par 

skarpetek,37 plastronôw, 60chustek,70 par r^ka-
wiczek, 207 pasôw, 24 rçcznikôw, 24 serwet, 30 par 
podeszew cieplych, 75 sztukmydla,7 kilogramôw 
ozekolady, 150 kalesonôw, 30 sztuk szelek, a 
nadto worek, zawieraj^cy 6 pudelek tytuniu. 

I, pod adresem podporucznika Szafraiîca, dla 
drugiego oddzialu ochotnikôw : 

20pokrowcôw na czapki, 2u koszul, 18 tryko-
tôw, 100 par skarpetek, 25 plastronôw, 40 chus-
tek, 37 par rçkawiczek, 12 pasôw, 12 par po­
deszew, 25 sztuk mydla, 3 kilogramy czekolady, 
60 par kalcsonow, 18 sztuk szelek i worek, za-
wierajfioy 6 pudelek tytuniu. 

Wartosé przyblizonatylko tych posylek wynosi 
•2.250 franhôw ! 

Zacnemu Ofiarodawcy, imieniem « Polonji », 
zasylamy serdeczne « Bôg zaplac,». 

SMUTNY KONCERT 

New-Yorh-Herald (wydanie amerykariskle) z 
dnia 13 stycznia, przynosi nam wrçcz przykre 
sprawozdaniezkonoertu p. Marceliny Sembrich-
Kochanskiej, koncertu, danego wNowym-Yorku 
na rzecz « nie walczacych Polakôw ». 

Pani Sembrich-Kochaiiska uwazala za wlas-
ciwe nie tylko oprzec caly swôj program na re-
pertuarze, w trzech czwartych czçsciach, nie-
mieckim, lecz, jakby na urqgowisko, uciekla sic 
w interpretacji do JQzyka niemieckiego. O ile 
wiçc, z artystycznego punktu widzenia, trudno 
zadaé od artystki, ktôra przez cale zycie praco • 
wala nad Bramsem, Schubertem, lub Schuman-
nem aby, dla racji politycznych czy wojennych, ^ 
miala ich sic wyrzekac, o tyle poslugiwanie sic 
jQzykiem bez wzglçdu nam nienawistnym na 
koncercie na rzecz Polakôw, chociazby <i nie 
walczijcych », godnem jest najsurowszego potç-
piena. 

PotQpienie zas to nie jest, z naszej strony, 
szowinistycznq, przesadq, nie jest partyjnq nie-
chçciEi, — dowodem, ze nawet reklama amery-
kaiiska, nawet amerykaiiska prasa, za ten 
wysoki nietakt, za ten brak pospolitego czu-
cia, za ten brak przyzwoitosci potQpila.surowo 
p. Sembrich - Kochariskq. Publicznosc za 
to niemiecka zgotowala jej owacjç, widzac 
bodaj nie bez kozery, w jej wystçpie echô 
berlinskiej propagandy w krajach neutralnych. 

Po calym szeregu rôznych Die Post, Trockne 
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Blumen, Nussbaum, VegeblichesStïindchen\.i. 
p., panl Serabrich-Koohanska zdobyla sic na 
jedne jedyne « Przqsniczki » Moniuszki, lecz jeno 
na to, aby je zagJuszyé natychmiast piesni^ 
Kak mnie bolno Rachmaninowa. 

Ta ostatnia piesn dowiodla jeno ostatecznie, zo 
p. Sembrich-Kochariska nie czuje wcale bolu 
Ziemi polskiej, ze nawet, za cenç obrazenia 
wiasnego spoleczeiistwa, gotowa szukac reklamy 
i sympatji wiçkszosci nowo-yorsl<:iej,z filogerma-
nôw sic skiadajacej. 

Wyjmij, Zacny Rodaku, wçza, z kie-
^ . szeni... dobqdz woreczka i zlôz ofiarç na. cel 
^ " publiczny! Polske budujesz od morza do 

morza a franka na to budowanie dac nie 
chcesz? 

FUNDUSZ DLA RANNYCH 

Redakcja « Polonji », pragnE^c, zbierany 
przez nicj, fundusz dla rannych poddac 
nieodzownej kontroli publicznej, uchwalita 
ustanowic Komisjç Nadzorczq, tego funduszu 
i do Komisji tej zaprosic W P P : Jana Chel-
minskiego, Wtadyslawa Cieszkowskiego, 
Jana Reszkego, Alexandra Schurra, Karola 
Smolskiego, i Rontalera Ireneusza. 

Do czasu zebrania sic Komisji Nadzorczej, 
Redakcja postanowila ograniczyc dorazne 
zapomogi do frankôw dziesiçciu na osobç. 

Fundusz zebrany wynosi 1.406,05 franki. 
jt — Z funduszu tego wydano dotad chorym i 
^ rannym zolnierzom Fr : 182. — a mianowi-

cie : wziçtym do niewoli poznaiiczykom z 
armji pruskîej, za posredniçtweni Dr. Bien-
aimé, 15 fr. — Broszkiewiczowi, trzy zapo­
mogi, 37 fr. — Ratajskiemu, dwie zapomogi, 
20 fr. — Izdebskiemu, dwio zapomogi, 20 fr. 

— Micko, dwie zapomogi, 20 fr. — Biia-
zewskiemu, 10 fr. — Wysockiemu, 15 fr. 
— Frasunkiewiczowi, lO fr. — Mazurczak, 
5 fr. — Snopczyiiski, 10 fr. — J. Ry. 10 fr. 
— Kujawski, 10 fr. — Razem, 182 franki 
wydatkôw. 

Gotôwkiwkasie, 1.224,05 franki (31.1.15). 
Po ukonczeniu wojny i po wyjsciu ze szpi-

tali zolnierzy-Polakôw, pozostaly fundusz 
bçdzie przelany do InstytuGJi Czci i Chleba 
w Paryzu. 

o N a m a r g i n e s i e . 

« Dzicnnik Piotrogrodzki », omawiajfic sprawç 
podji^tego, z inicjatywy p. Erazma Piltza, wy-
dawnictwa Encyklopedji Polskiej, majficej sic 
ukazac w kilku naraz jçzykaoh, powiada : 

« Powtarzamy, iz inicjatywç p. Piltza powitac 
nalezy z gor^cem uznaniem. Lecz oczywistem 
jest, ze najdokladniejsza encyklopedja nie zas-
tiipi informacji bezposrednich, zywego slowa. I 
szerokie zorganizowanie takich biur informa-
cyjnych, wiçoej : cial przedstawicielskioh, jest 
jednem z zadaii najpilniejszych. Sprawy tej nie 
nale-y, starym zwyczajem,powierzac t. zw. emi-
gracji lub ludtiom, htôrzy przygodnie znaleili 
sic w Paryzu, Londynie lub gdzieindziej. Po-
myslec o tem muszîi stronnictwa krajowe i 
zakrz^tn^ésiç dokoia zorganizowania pianowej i 
skoordynowanej akcji dyplomatycznej. » 

0 ile bardzo sluszn;v jest uwaga, ze akcja 
« informacyjna » zagranic;^ nie powinna byc 
oparta na przygodnem wspôlpracownictwie 
ludzi, ktôrych wojna zaskoczyla w Paryzu lub 
Londynie, o tyle wieloe lekkomyslnem i nie-
rozs^dnem nawet jest twierdzenie, ze od tej 
pracy winna byc usuniçta i « iak zwana, emi-
gracja ». 

« Dziennik Piotrogrodzki « wiedziec powinien, 
ze, « tak zwana, emigracja » umie na pamiçc 
to, o czem dziaJacze krajowi nie majq, wyobra-
zenia, ze, « tak zwana, emigracja » zna ludzi i 
stosunki, ma drogi wyzlobione i zadzierzgniçte 
wçzly, ze tam, gdzie dziaiacz krajowy bçdzie sic 
bl^kat i wywalal drzwi otwarte, tam, « tak 
zwany.emigrant » dotrze do rdzenia. Dalej, tenze 
« Dziennik Piotrogrodzki» winien pamiçtac, ze, 
« tak zwana, emigracja » pracuje juz i ze, nie-
zawodnie pracy tej sic nie wyrzeknie, ergo 
czynniki krajowe majti obowiqzek porozumiec 
sic z « tak zwan^, emigracjfv »,bodaj wprost po-
silkowac sic ni^, aby unikn^c szkodliwego roz-
lamu, dzialanianiezgodnego. 

Jezeli zas « Dziennikowi Piotrogrodzkiemu » 
wydaje sic, ze, « tak zwana, emigracja », od wy-
buchuwojny, niczego nie dokonala... no to sa-
memusobie wystawia swiadeotwo braku pojçcia 
o tem, co sic dzieje i co sic dziaio w sferaoh, o 
ktôre mu idzie. 

Nalezy ufac, ze stronnictwa krajowe lepiej sic 
zorjentuJE^ w wartosci pracy, « tak zwanej », 
emigracjî, niz « Dziennik Piotrogrodzki ». 

NEKROLOGJA 

t w . dniu 30 zm. zmarl w Warszawie Krzysz-
tof Kraszewski, syn Kajetana, mlodszego brata 
Jôzefa Ignaccg-o Kraszcwskiego. Zmarly by tce-
nionym i, zasluzonym krajowi, rolnikiem. 

f Walery Jôzef Bielski-Wesolowski, uczest-
nik powstania roku 1863, ostatnio technolog, 
zmarl w Warszawie w 75 roku zyci». S. p. 
Bielski-Wesolowski l)yl rodem z Ksiçstwa Poz-
naiiskiego. 

f Wladyslaw Milski, wspôlredaktor Iwowskiej 
0 Gazety Wieczornej », wydawca sjynnego 
czosopisma satyryczno - politycznego « Liberum 
veto», polcgl, w dniu 19 grudnia, pod Marcinko-
wiczami ugodzony wiczami, w powiecie nowo-
s^deckim, dwukrotnie odiamkiem szrapnela w 
glowç. 

f W dniu 10 zm., zmarl w Warszawie, w sile 
wieku, popularny artysta dramatyczny scen lu-
dowych, Lucjan Wierusz Walknowski (Zygmunt 
Werowski). 

KRONIKA PARYSKA 
o Wezwanie. 
Wzywamy wszystkich Rodakôw, ktôrym przy-

szlosc narodu naszego nie jest obojçtn^, do la-
czeniasiç z nami, do wspôlnej pracy, de popiera-
nia moralnego i materjalnego « Polonji », bacz^c, 
ze « Polonja » wznowion^ zostala na skutek do-
magania sic conajprzedniejszychprzedstawicieli 
Kolonji i zyczenie Kraju, — ze utrzymanie môw-
nicy polskiej we Francji ma dzis nieslychanfi 
donioslosc, ze, nakoniec, « Polonja » walczy nie 
o dobro jednej gromady spolecznej lub politycz-
nej, lecz o wspôlne, najdrozsze kazdemu z nas, 
idealy. 

o Dla pamiçci . 
Przypominamy, ze, we wtorek, dnia 9 lutego, 

w Szkole wyzszych nauk spolecznych, przy ul. 
de la Sorbonne, 16, odbçdzie siQ odczyt 
G. Bienaimé na temat : « Polozenie geograflczne 

Polski, jej ludnosc. Zagadnienia mniejszoéci 
narodowych ». WstQp wolny. 

W nastçpny zas wtorek, adwokat przysiçgly, 
Stanislaw Pozner, wyglosi odczyt na temat : 
« Zyoie polityczne trzech zaborôw » . 

o Ksi^zka o Polsce . 
Uzupelniajfic, zamieszczon^ na tem miejscu, 

notatkQ, donosimy, ze grono osôb, ziozone z 
pisarzy, prawnikôw, ekonomistôw i dziaiaczy 
spolecznych, ktôrym los nie pozwolil powrôcic 
do kraju, podjçlo za granicq, wspôlnemi silami, 
wydawnictwo p. t. « Podrçcznik encyklopedyczny 
o Polsce », maji^cy za zadanie dac mozliwie naj-
obszerniejsze, najbardziej wyczerpujîjce infor-
macje o wszystkich dzielnicaoh polskich i ze 
wszystkich dziedzin zycia publicznego. 

Redakcja wydawnictwajest w Lozannie. 
PodrçoznHi: encyklopedyczny wychodzi na 

poczqtek w dwôch wydaniach : francuskiem i 
angielskiem. 

o N o w e pocztôwki . 
Administracja «Polonji» otrzymala na sktad 

nowcj serjç pocztôwek polskich, wykonanych 
artystycznie. 

o Konîiskata dz ie l sz tuki . 
Na kilkanascie dni przed wybuchem wojny, 

artysta-malarz, p. Boleslaw Bujko, wyslal partjç 
piçcdziesiçciu akwarel swych na zapowiedzian^ 
wystawQ w Warszawie. Akwarele te przebyly 
granicQ francusk^ i zostaly skonfiskowane. Pion 
wielomicsiçcznej pracy polskiego artysty i pion, 
z uwagi na szczery jego talent, bardzo cennystal 
sic iupem wojennym. pruskim. 

<&• Trzy ksi^zki o Polsce . 
Brakto dot^d, w jçzyku francuskim, ksi^zki o 

Polsce wspôlczesnej, brak tenbyldotkliwym, bo-
lesnyni, dokuczliwym nad wyraz... Gdy przed 
cztercma laty Towarzystwo Polskie Literaoko-
Artystyczne w Paryzu na wsze strony odwoly-
walo sic o pomoc w tym kierunku, o przylozenie 
sic do tego czynu wielkiej doniosiosci spolecznej 
i politycznej, glos jego przebrzmial bez eoha... 
Nadeszta wojna, z ni^ nie tylko kwestja polska, 
odzyla, lecz i zjawila sic nadzieja wznowionia 
naszego procesu politycznego, a z niq razem po-
trzeba wydania ksii^zki przedmiotowej, grun-
townej o Polsce wspôlczesnej, warunkach poli-
tycznych, ekonomicznych, spolecznych bytu 
wszystkich jej czçéci, stala siçpal^Cfi- I zabrâno 
sic do pracy, lecz do pracy w trudnych czasach, 
niepomyélnych zgola do opracowania podobnego 
dziela. I dobrze, ze sic zabrano. Aie, aie, miast 
jeduej ksiqzki, przez jedn^ grupç ludzi opraco-
watiej, majq, siQ ukazac az trzy naraz.... Miast 
jednego zdania opinji polskiej, bQdzie trzy, wy­
dano i napisane pod rôznemi knjami prze-
konaii 

Czy tak ]:yc powinno ? Czy na tych trzech rôz-
nych pracaoh, niezgoduyoh niezawodnie nawet 
wliczbach i dokumentach, zdaniach i argunuMi-
tach zyska sprawa polska ? Smiemy o tem 
w^tpic i dlatego nawotujemy usilnic odnosne 
srodowiska do pol^czenia sic, do wydania, miast 
trzech, jednej ksifizki,bojcdna tylko jest potrzeb-
na i nieodzowna, bo jedna dokonac mozc wicle, 
bo trzy naraz jeno zlogo przyczyniq, jeno rekç 
wrog^ uzbroja pizeciw nani. 

<ï> Z sali odczytowej. 
Odczyt adwokata przysiçglego, Stanisiawa 

Poznera, na temat « Walka o niepodleglosc •> 
powiôdl sic znakomicie. Gruntowne, barwne, 
peine swady i wielkiej godnosci, opracowanie 
przedmiotu, przeszlo skalç przeciçtnyoh pre-
lekcji. Tlumnie zebrani sluchacze dziçkowali 
gor^co prelegentowi i dziçkowali z zapalem. 
Odczyt, powtarzamy i podkreslamy najmocniej, 
byl wrçcz znakomity. 
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o N a s i g ô m i c y . 
Nasz wykaz ofiar zawiera znôw listi^ skjad-

kow^, nadeslan!} nani przez nowg, gromadkç gôr-
nikôw naszych, ktôrzy, nie pomni na utratQ 
calego mienia, ze swej wyptaty, sl^ dary rzewne 
dla rannyoh zoinierzôw. 

Obywatelskiemu porywowi naszych dzielnycli 
gôrnikôw skladamy wyrazy szczerego uznania. 

<> Odezwa S ienkiewicza i P a d e r e w s k i e g o . 
W prasie francuskiej ukazal sic list otwarty, 

podpisany przez Sienkiewicza i Paderewskiego, 
a nawoiuj^cy do skiadek na rzecz Komitetu 
pomocy dla Polakôw, —Komitetu, zaiozonego w 
Lozannie. W odpowiedzi na ten wymowny apel, 
Hr. Mikoîaj Potooki zlozyl, na rçce Ignacego 
Paderewskiego, 10 000 frankôw. 

o Kto d a wiçcej ? 
Pan Woj . zîozyl w naszej Redakcji dwutomowe 

dzielo Szymona Askenazego p. t. « Lukasiiiski » 
celcm sprzedania go na rzecz funduszu dla Zol-
nierzy-Polakôw. Ofiarowano nam, na pocz^tek, 
fr. 10. Kto da wiçcej ? 

<> W i a d o m o s c i zo ln ie rsk ie . 
Dr. praw Jan Rymwid, kapral drugiego od-

dzlalu wolontarjuszôw polskich, ranny a dalej 
chory z powodu zasypania ziemi^ w okopach, 
zostal zreformowany. 

St. Puchalski sluzy, jako sierzant, w drugim 
pulku legji cudzoziemskiej. 

Izbicki Szymon sluzy, jako médecin-auxiliaire, 
w armji. 

Pawel JedliAski, porucznik 85 pulku armji te-
rytorjalnej, przebywa w niewoli niemieckiej, w 
Torgau. 

Kajetan Domariski, artysta-rysownik, byly 
uczeii Szkoiy Batignoltskiej, sluzy, jako podpo-
rucznik saperôw, w Compagnie d'Etapes G 2 
Sect. p. 77. 

Dr. Blankstein Adolf, wolontarjusz drugiego 
oddzialu ochotnikôw polskich, sluzy, jako mé­
decin-auxiliaire, w Besançon (Réserve de Per­
sonnel Sanitiare N» 44). 

0 Hyrrm p o l s k i w Nicei . 
Niby w odpowiedzi na nasze uwagi, zamiesz-

czone w poprzednim numerze « Polonji », jeden 
z Przyjaciôl naszegopisma, bawi^cy na Rivierze, 
p. Léon K., éle nam program koncertu, ktôry 
odbyl sic w dniu 21 zm. i ktôrego zakonczeniem 
bylo nasze « Boze, cosPolskç ». 

1 ktôryz to artysta zdobyl sic na t^ manife-
stacjç? Jusci nie Polak i nie Polka, jeno Rosjanka, 
znakomita spiewaczka, pani Félia Litvinne. I za 
to rosyjskiej artysce zasylamy serdeczne « Dziç-
kujemy ». 

o Dla n a s z y c h Zoln ie rzy . 
Komitet Wolontarjuszôw wyprawil trzeci^ 

serjç paczek gwiazdkowych. Lista ich brzmi, 
jak nastçpuje : 

Aberbach Tobjasz, Anders Franciszek, Bor-
kowski Wladyslaw, Bornstein Jakôb, Blankstein 
Adolf, Biernacki Mieczyslaw, Berger S., Cie-
ciorski Roman, Chwat Herman, Dessauer Ste­
fan, Demczuk Edwin, Duval Henryk, Dfjbrowski 
Jan. Furdzik Antoni, Frasunkiewicz Apolinary, 
Finkelstein Wladyslaw, Frankiewicz Jan, Gajek 
Franciszek, Gladke Kazimierz, Gajewski Stefan, 
Huzarski Jerzy, Halas Jôzef, Jagielnitzer Salo-
mon, Jarosz Roman, Jedliczka Emil, Jendryczka 
Roman, Izdebski Bronislaw, Kozierowskl Jan, 
Krajewski Andrzej, Kantorek Feliks, Kret Piotr, 
Kujawski Antoni, Kubasik Adam, Malec Kazi­
mierz, Mazurnak Feliks, Ogonowski Wojciech, 
Piekarz Domiiûk, Pogrudka Jôzef, Piçta Michal, 
Rappaport Eljasz, Rymwid Jan, âwiatowiec 
Wojciech, Szafraniec Jôzef, Szarwarski Stani-
slaw,Trzebiatowski Kazimierz, UnszlichtJuljusz, 
Wielowiejski Tadeusz, Wojciechowski Marcin, 
Wojtanowski Wiktor, Wereszczynki Zygmunt, 
Woznicki Stefan, Zbierada Warzyniec, Zuber 

Wawrzyniec, Zamyslewski Franciszek, Zamara-
jew-Ursyn Zdzislaw. 

Brak jeszcze,brak srodkôw na sto osmdziesiat 
posylek ! 

o Os t rzezen ie . 
Ostrzegamy wszystkich Rodakôw przed plag^ 

wyzyskiwaczy, ktôrzy znôw piszq listy,obohodz<t 
domy i, pod rôznemi pozorami, wyludzajq, pie-
ni^dze. Ofiarnosc prywatna, pozbawiona kon-
troli Instytucji, jest, w 99 wypadkach na 100, 
tylko krzewieniem demoralizaoji. W razach 
w^tpliwych pomienione zreszt^ Instytucje dos-
tarczaja dokladnych wiadomosci. Niodolapraw-
dziwa zawsze znajduje pomoc. 

o FreePoland, 
Numer siôdmy « Free Poland » stwierdzajeno 

coraz wiçkszy dobôr treéci. Przeklady dziel 
Adama Mickiewicza i Sienkiewicza id^ w parze 
z reprodukcjami « Wojny », « Polonji » i « Li-
tuanji » Grottgera. Szereg aktualnycli artykulôw 
dopelnia zeszytu tego, ciekawcgo i dobrze pro-
wadzonego, wydawnictwa. 

o O k s i ^zk i d la g ô r n i k ô w . 
Gôrnicy nasi, wyzuci z mienia, zanoszq gorc\c;\ 

prosbç o ksi^zki i pisma polskie. Tak^ sam^ 
proàbç slq, wziçci do niewoli, Polacy z wojska 
niemieckiego i ranni wolontarjusze. Zajrzyjcie 
do bibljoteczek swych, Rodacy, a nie jednq 
ksiqzk^, ktôra u Was sic ponlewiera, sprawicie 
uciechQ bliznim. Redakcja « Polonji » wygl^da z 
upragnieniem Waszych posylek. 

<j> Redaktoro-wi w a r s z a w s k i e j <( Muchy ». 
Nasza polska, peina rozmachu i swietnego 

humoru, « Mucha », ktôrej doskonale karykatury, 
z numeru na numer, s^ tak skwapliwie powtarzano 
przez cal^ prasQ parysk^, —nie pozostaia glucha 
na nasze wezwanie... I oto cale paki numerôw 
nadeslala nam dla jencôw Polakôw i rannych 
naszych zolnierzy. W tej chwlli « Mucha » war-
szawskadosiçgla nawetlinji bojowej ikaskadami 
zdrowego humoru odpowiada na brzçczenie nie-
mieckich kul. 

Zacnemu Redaktorowi « Muohy » zasylamy 
podziçkowania serdeczne i pozdrowienia. 

«s» N a grobie Ghopina . 
Towarzystwo imienia Fryderyka Chopina, w 

osobie przedstawicieli swych pp : Camille Le 
Senne'a i Edwarda Ganche'a, zlozylo na grobowcu 
genjalnego naszego artysty pçki kwiecia, jako w 
odpowiedzi na nicporistwo pruskie, ktôre z murôw 
kosciolka polskiego wydarlo tablicç pamiqtkow^. 

o Brak p a p i e r u . 
Brak papieru dotkliwie daje sic uczuc pismom 

polskim w Warszawie . Nawet, najpotçzniejsze z 
nich, jak «Kurjer Warszawski » musi, uciekac sic 
do papieru przygodnego, zmieniac co chwila nie 
tylko format, lecz nawet glçbokosc szpalt. « Ty-
godnik ll lustrowany » trwa na stanowisku. Cie-
kawe numeryjego , peine widokôw wojny, chwy-
tanych na uczynku grozy, sa do nabycia w 
Redakcji « Polonji ». 

o Z a g u b i e n i . 
Rodziny poszukujîi Wojciecha Prôchnickiego 

i Ludwika Zagôrskiego, siedemnastoletnichmlo-
dzieniaszkôw, synôw gôrnikôw, chlopcy ci 
wyszli 22 sierpnia do Lallaing, celcm zaciqgniç-
cia siçwraz zinnymi Polakami do armji francus­
kiej. Rodziny do tej pory nie maja od nich 
znaku zycia. 

Rodziny poszukuj^ Wozika i Scibora, zagi-
nionych podczas gromadnego opuszczania, 
bombardowanych przez Niemcôw, kolonjl 
gôrniczych. 

L'IMPRIMERIE LEVE 
ODDZIAL POLSKI 

wykonywuje wszelkie druki polskie. 
S Z Y B K O S C — C E N Y B E Z K O N K U R E N C J I 

71, rue de Rennes. 

SZKOLY K R O J U *• 

LADEVÈZE & ROUSSEL et LOUIS LADtVÈZE réunis 
A. DARROUX y . Successeur 

6, Place des Victoires. — PAPIS 

DZIENNIKI MÔD DLA PATN[ I PANÔW 

AdmiQistracja : 5, rue d'Argout. 
Q Blizsze wiadomosci w adaiinistpacji " POLONII" -» 

NAUGZYGIELKA POLKA pozna-
nianku, udziela lekcji jçzyka polskiego, 
niemieckiego i muzyki. Oferty 29 G. L. 
« Polonja ». 

NIGEA. Pensjonat Polski. PANI 

SzczuKOWEJ. Kuchniapolska. Wanny. Elek-
trycznosc. Ccntralno ogrzcwanie. Widok 
na morzc. W najlep,szym punkcie. Ceny 
umiarkowane. 

A<lres. Promenade des Anglais, 51, 
« Pension Slave ». 

J e d y n y po l sk i zaWad k u à n i e r s k i 
•w P a r y z u 

Aïoizy MAKOWSKI 
10, Rue Jean-de-Beauvais, l o 

(w poblizn Sorbonny) 

Wielki wybôr futer gotowych 

Zamôwienia i przerôbki z wielk^ starannoéci^ 

Przechowywanie luter. — Ceny umiarkowane 

PENSJONAT PANI DYGATOWEJ 
P a r i s — 18 , rue J a c o b , 18 — P a r i s 

(à proximité du Louvre et de la Sorbonne 

AMBULANCES AUTOMOBILES 
10, rue HautefeuUle, 10, PAKIS (VI») 

Paris - Province - Étranger 

APPAREIL de SISPENSION 
ÉVITANT TOUTE SECOUSSE 

Personnel choisi et expériment* 
TÉLÉPHONE 818-67 (jour et nuit) 

* : 

Dr. Antoni Golonna-Walewski or-
dynujc w Nicei, 12, rue du Congrès. 

POLSKIE B I U R O P R A C Y 
15, rue du Petit-Pont, Paris. (V). 

Otwarte od. 11 do 12 1/2.' 
Prosi Sz Rodakôw o nadsylanie wszel-
kich informacji, mog^cych utatwic pra-
cownikoin i pracownicom polskim znale-
zienie zajçcia. 

. L E GÉBANT : Antoni SZAWKLI8 

P>HIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , HUE DE RENNES 

liedantor Ndczolny : WACLAW GASIOROWSKI. Administrator : JAN D E R E Z I N S K I . 


